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RESUME
La pêche artisanale mauritanienne connaît un dynamisme évident depuis une dizaine d'années. Mais le volume de sa production n'est
pas correctement connu du fait d'incertitudes importantes pesant sur plusieurs termes de son calcul. C'est pourquoi les chiffres
publiés jusqu'alors, étonnamment faibles, étaient contestés. A partir d'une approche basée sur la méthode Monte-Carlo, et prenant
en compte les meilleures informations disponibles (recensements, observations, connaissances expertes) cette note propose une
estimation indicative de la production de ce secteur pour une période correspondant à la décennie 1990 et plus particuliérement à
l'année 2000. Selon cette estimation la pêche artisanale produirait SO.OOO tonnes par an avec une marge d'incertitude de plus ou
moins 10.000 tonnes. Cette production est constituée pour une part importante de ressources démersales (6S%). Les groupes d'espè-
ces qui dominent sont, par ordre d'importance décroissante, les mulets, les courbines, les sparidés, les serranidés, les poulpes et les
divers raies et requins. Soixante deux pour cent de la production provient de la zone nord, 35% de la région sud et 2% du Parc
National du Banc d'Arguin. La validité et les limites de cette estimation sont discutées.
Mots clés : pêche artisanale, production, simulation Monte Carlo, Mauritanie
ABSTRACT
The mauritanian small scale fishery has displayed an evident vitality for 10 years. But its production is not weil known due to uncer-
tainty in its calculation. Up to now published figures have given surprisingly low estimations which are more and more contested. This
note proposes a revised production estimation of this sector centred on the year 2000. It is based on a straightforward method using
Monte Carlo simulation and the best available information (census, observations, expert knowledge). According to this estimation, the
mauritanian small scale fishery produces around SO 000 tons per year more or less 10 000 tons. This production is mainly composed
of demersal fish (6S %). Main species groups are mullets, meagre, sparids, serranids, octopuses, and various sharks and rays. SixtY
two per cent of the production comes from the northern region of the country, 35 % from the southern one and 2 % from the Banc
d'Arguin National Park. The validity and limits of this estimation are discussed.
Kevwords : small scale fishery, production, Monte Carlo simulation, Mauritania
INTRODUCTION
La pêche artisanale mauritanienne connaît un dynamisme évident depuis une dizaine d'années comme l'attestent sa place croissan-
te dans l'économie du pays ainsi que l'augmentation du parc d'embarcations impliqué. Le gouvernement mauritanien, dans sa décla-
ration de politique de la pêche, porte d'ailleurs une attention toute particulière au développement de ce sous-secteur et vient de pren-
dre certaines mesures de zonqge en sa faveur (Décret n02002-073 d'application de la Loi n02000-025 portant Code des Pêches)
Une appréciation adéquate des enjeux de ce secteur fait cependant cruellement défaut. En effet, les seules données statistiques
publiées à l'heure actuelle sont celles provenant des sociétés de commercialisation suivies par l'IMROP (FAO, 1999) et qui, pour
diverses raisons, ne sont que trés partielles et ne correspondent pas à la réalité de la production1 dans son ensemble. L'Office
National de la Statistique indique pour sa part un chiffre de 20.000 tonnes pour la période récente (ONS, 2000), chiffre obtenu selon
une méthode inconnue et qui est de plus en plus contesté par d'autres estimations ponctuelles produites par les organisations pro-
fessionnelles.




1.lnstitut de Recherche pour le Développement. BP 1386. Dakar. Sénégal! 2. IMROP. BP 22. Nouadhibou. Mauritanie
Cette note propose, à l'aide d'une méthode simple, une nouvelle estimation de la production de la pêche artisanale qui se base sur
les meilleures données quantitatives disponibles à l'IMROP ainsi que sur l'expertise de professionnels de la question. Les données
utilisées ainsi que la méthode de calcul sont explicitées, les principaux résultats présentés et leur validité discutée.
MATERIEL ET METHODE
Trois sources d'information ont été utilisées :
- Les rapports d'enquêtes-cadres effectuées semestriellement par l'IMROP sur l'ensemble du littoral (FAO, à paraître).
- Les enquêtes « par métier» qui couvrent les activités et les débarquements à Nouadhibou (depuis 1988) et à Nouakchott (depuis
1997). Ces données sont rassemblées dans une base de données rendue disponible pour la premiére fois.
- Les connaissances expertes de plusieurs chercheurs, professionnels et enquêteurs.
Les enquêtes cadres
L'IMROP effectue depuis 1986 un recensement semestriel des embarcations de pêche artisanale sur l'ensemble du littoral. Cette
enquête est menée à deux périodes différentes de l'année de façon à prendre en considération les migrations saisonniéres des
pêcheurs entre le nord et le sud du pays. Certaines années toutefois une seule enquête a pu être conduite. A partir de ces informa-
tions, aété calculée une valeur moyenne par année du nombre de pirogues pour chaque engin. Les engins "Autres" et "Indéterminés"
n'ont pas été considérés car ils sont inclassables de ce point de vue.
les enquêtes par métiers
Aété mise en place en 1988 à Nouadhibou et en 1997 à Nouakchott, trois fois par semaine, une collecte de données sur les activités
et les débarquements de la pêche artisanale. Le dispositif a subi quelques évolutions sur la période.
De 1988 à juin 1993, la détermination de l'effort de pêche (nombre de sorties par jour d'enquête) est effectuée sur le site de
Nouadhibou. Elle est basée sur un double comptage des embarcations : le matin après le départ des pirogues et le soir aprés leur
retour de la pêche, la différence donnant le nombre de sorties du jour par type d'embarcation et pour tous engins confondus. A partir
de juillet 1993, il a èté jugé nécessaire de déterminer les sorties par type d'embarcation et par type d'engin de pêche. Enfin, suite à.la
diminution des captures du poulpe àcette époque, les pêcheurs ont adopté une nouvelle stratégie en s'organisant en groupe pour des
raisons d'économie de carburant et de surveillance de leurs séries de pièges. Une pirogue du groupe, à tour de rôle, rentre au port
avec sa production et celle des autres qui doivent rester en mer. La différence entre comptage du matin et comptage du soir ne reftè-
te donc plus les sorties réelles journalières de pêche. Pour faire face à ce problème, la solution adoptée consiste, en remplacement
du comptage du soir, à s'appuyer sur les entreprises et les communautés de pêcheurs pour la détermination de l'effectif du parc actif
selon le type d'embarcation. A Nouakchott, les données sont disponibles à partir de 1997 et suivent le nouveau système de suivi par
embarcation et engin. Pour le Parc National du Banc d'Arguin (excepté le village de Mamghar). le suivi a été mis en place en juillet
1997. En raison de l'effectif très réduit du parc et de son immatriculation, l'enquêteur s'informe directement auprès des pêcheurs sur
le nombre de sorties de lanches selon le type d'engin de pêche.
Les échantillonnages au débarquement ont lieu également 3 fois par semaine dans des points de débarquement identifiés de sorte
que toutes les strates (type d'embarcation et type d'engin de pêche) puissent être couvertes. Elle se fait de façon aléatoire au sein
de chaque strate.
Apartir de cette base d'information, ont été estimées les variables suivantes :
Nombre de sorties par embarcation-engin et par an
La base de données "activité" représente un ensemble de près de 1.900 jours d'enquête sur l'ensemble de la période 1988 - 2002,
avec une moyenne de 100 jours d'observation par année (figure 1, haut). Il a été possible d'estimer par type d'embarcation-engin et
par année un nombre de sorties moyen en tenant compte du fait que certaines embarcations pouvaient effectuer des sorties de plu-
sieurs jours.
Taux d'activité moyen
Le taux d'activité par type d'embarcation-engin (nombre de jours de sc,tes par an) aété calculé en divisant le nombre de sorties éva-
lué ci-dessus par l'effectif du parc d'embarcations issu des recensements de référence. Cette méthode - la seule utilisable avec les
données disponibles - n'est pas parfaite car on sait que, si l'effectif du parc par engin observé lors des recensements est un bon ordre
de grandeur à l'échelle annuelle, il ne donne pas une image exacte du profil d'exploitation à l'échelle du mois, du fait des stratégies de
pêche par campagnes (une même embarcation utilise différents engins au cours de l'année en fonction de la disponibilité des ressour-
ces et du marché).
1 Mis à part les poulpes pour lesquels il y a obligation de mise en marché à travers la Société Mauritanienne de Commercialisation du Poisson et qui sont donc bien
couverts par ce systéme de suivi.
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Prise moyenne par sortie
La prise moyenne par espèce, par embarcation-engin et par sortie, ainsi qu'un écart-type, ont été calculés à partir de la base de don-
nées sur les débarquements observés. Comme l'indique la figure 1(bas), 33.000 débarquements ont été échantillonnés sur l'ensem-
ble de la période 1988 - 2002 avec une moyenne de 1.500 enquêtes par année. Apartir de 1993, le système de suivi a été modifiè
afin de prendre en considération le fait que des flottilles d'embarcations se sont organisées afin de permettre à certaines embarca-
tions de rester sur zone alors que d'autres rapportent la production à terre.
Validation experte
Les résultats obtenus en matière de parc piroguier, de nombre de sorties par an, de rendements par groupe d'engins et d'espèces
ont ensuite été discutés lors d'une réunion de validation avec des personnes connaissant bien le dispositif de suivi ou la pêche arti-
sanale. Un consensus a été rapidement établi sur le niveau à retenir pour les paramètres d'entrée du modèle ainsi que sur leur
gamme d'incertitude (Tableau 1).
le modèle d'estimation
Mises à part les productions du Parc National du Banc d'Arguin pour lesquelles nous avons utilisé directement les valeurs issues du
projet ACGEBA (CNROP, 2000 et 2001) pour les années 1999 et 2000 (800 jours d'enquête et 12.000 débarquements échantillon-
nés), les données ont été estimées à l'aide du modèle suivant :
~i, z, e, s = Ni, z, eX Acti, z, eX Puei, z, e, s
avec:
Pi, z, e, s = production annuelle ventilée par zone, par embarcation-engin et par espèce
Ni, z, e = nombre d'embarcations-engins recensées par an venlilé par zone et par engin
Acti, z, e = taux d'activité (en nombre de jour) par an ventilée par zone et par type d'embarcation-engin
Puai, z, e, s = production par jour de pêche l'année i, ventilée pour chaque type d'embarcation-engin, par zone et par espèce.
Les stratifications utilisées pour les zones, les engins et les espèces sont les suivantes :
- zone (z) : 3 zones correspondant à Nord (Nouadhibou et la Guerra), PNBA, et une région Sud qui rassemble les
zones statistiques Centre (Cap Timiris à Nouakchott), Nouakchott et Sud de Nouakchott
- engin (e) : un regroupement en 6 catégories d'engins aété utilisé:
o Filets maillants fixes,
o Filets maillants dérivants,
o Filets tournants (y compris Senne de plage),
o Lignes (y compris palangres),
o Pièges (pots à poulpe et casiers) et,
o Filet d'épaule (spécifique des Imraguen)
- espèce (s) : 29 espèces ou groupes d'espèces
Un ordre de grandeur actuel cherchant à être obtenu, il a été choisi de raisonner sur la base d'une année type (i) représentative de
la période contemporaine située autour de l'année 2000. Pour la région Nord, l'année 2000 semblait une bonne référence, pour le
Sud la période 1998-2000 a été choisie.
En outre, compte tenu du caractère exploratoire de ce travail et des hypothèses critiquables posées, il a paru important d'associer
une marge d'incertitude à l'estimation. Pour cela, nous avons tenu compte de notre méconnaissance des paramètres d'entrée en cal-
culant, par la méthode de Monte Carlo, leur impact sur l'estimation totale du parc, des efforts et des productions. Le modèle a été
construit sous Excel et les études de sensibilité conduites à l'aide du logiciel Crystal Bali (Decisioneering©) sous Excel.
RESULTATS
Les résultats indiqués au tableau 2 et sur la figure 2 montrent que la pêche artisanale mauritanienne produirait, dans la période
contemporaine, de l'ordre de 80.000 tonnes annuelles. En tenant compte des incertitudes sur les variables utilisées en entrée (qui
sont la taille du parc d'embarcations artisanales, le taux d'activitè et les rendements par sortie) l'intervalle de confiance de cette esti-
mation est de plus ou moins 10.000 tonnes (figure 6).
La pêche artisanale dans la région Nord produirait la plus grande part avec 62 %de cette production totale estimée, soit 50.000 ton-
nes, le r3anc d'Arguin, 2% (1.600 t) et la région Sud 35 % (28.000 t).
Commé l'indique la figure 3, la pêche artisanale mauritanienne exploite une très grande diversité d'espéces essentiellement démer-
sales (68%). Cette observation est vraie aussi bien dans la région nord que dans la région sud où les profils de composition spéci-
fique des captures sont relativement similaires. Cependant certaines espèces sont préférentiellement exploitées au nord comme le
Poulpe et le Tollo, alors que d'autres sont plus typiques du sud comme les Sardinelles. La région du Banc d'Arguin, quant à elle, se
caractérise par une pêche artisanale orientée vers la capture de Mulet jaune, de Raies, de Requins et de Courbine.
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Bien que très diversifiée, la composition des captures est dominée par quelques espèces ou groupes d'espèces (figure 3) qui sont,
par ordre d'importance décroissante, les Mulets (18 %, avec prédominance du Mulet noir), les Sparidés (17%, surtout Dorades gri-
ses, Divers Sparidés, Dorades roses), la Courbine (10%) et les Mérous et Bars (9%).
La moitié de la production totale estimée (40.000 t) est réalisée par les filets maillants fixes (figure 4) qui capturent une très grande
diversité d'espèces démersales. Viennent ensuite les lignes avec 15.000 tonnes (20%) de production annuelle également très diver-
sifiée. Deux types d'engins sont également importants : les filets tournants qui produisent 13.000 tonnes (16%) de Mulets,
Sardinelles et Courbines et les pièges (pots, casiers et nasses) qui produisent un peu plus de 10.000 tonnes (13%) de poulpe et une
bonne variété d'espèces démersales (Tableau 3).
Notons que les taux d'activité apparaissent, à travers les enquêtes, nettement supérieurs (+ 80 %) au Nord qu'au Sud. Cela nous a
été confirmé par les professionnels qui expliquent ce fait par des conditions de navigation et d'avitaillement plus difficiles dans la
région sud, faute d'infrastructures portuaires adaptées.
DISCUSSION
Cette estimation de la production de la pèche artisanale révèle qu'une part tout à fait significative dans la production du secteur
halieutique de la Mauritanie est occupée par ce sous-secteur qui produirait ainsi, selon les estimations établies par le 5éme groupe
de travail de l'IMROP (FAO, à paraître), un tonnage équivalent à celui de la pêche industrielle démersale. Contrairement à la plupart
des pêches artisanales des autres pays de la sous région, qui ciblent en majorité les espèces pélagiques côtiéres, la pêche artisa-
nale mauritanienne se caractérise par une exploitation orientée vers les espèces démersales.
Précisons que cette estimation est basée sur les débarquements observés et ne tient pas compte des rejets. Selon les pratiques
habituelles de cette pêche, qui dispose de capacités d'écoulement d'une grande variété de produits sur le plan local, on peut suppo-
ser que ces rejets sont peu importants.
La validité de cette estimation ad hoc mérite cependant d'être discutée. En particulier, un certain nombre de points doivent être éclair-
cis car ils peuvent avoir un impact significatif sur cette estimation totale et sur sa précision.
- Les regroupements d'engins utilisés dans l'estimation sont grossiers, en particulier pour les filets maillants fixes qui recouvrent
en réalité une grande diversité d'engins aux rendements et aux profils spécifiques très variés.
- L'estimation qui est faite ne prend pas explicitement en considération les reports d'effort entre engins de pêche. Il est donc pos-
sible que la méthode, qui se base sur les recensements semestriels par engin pour extrapoler les productions, nous ait conduit
à surestimer ou sous-estimer les activités des engins recensés lors du passage de l'enquête-cadre par le jeu des campagnes de pêche.
Du point de vue inverse, plusieurs éléments doivent être mis à l!.actif de cette estimation :
- Elle est basée sur une série importante d'observations qui, bien qu'encore peu explorée, fournit une base solide proche de la réalité.
- Les valeurs estimées en consultant les bases de données ont été validées/corrigées par des experts sur la question.
- L'ordre de grandeur de la production de poulpe tel que suivi par les statistiques des sociétés à Nouadhibou est respecté.
- L'estimation de production est parfaitement comparable avec ce que l'on sait d'autres pêcheries bien suivies sur le plan statistique.
Par exemple, la pêche artisanale guinéenne, avec un parc piroguier de même dimension, atteint des productions de même ord
de grandeur (CNSHB, 2000) avec cependant des taux d'activité et des taux de motorisation bien inférieurs.
- La sensibilité de l'estimation aux paramètres introduits est tout à fait raisonnable puisqu'elle n'est que de 15 %. Notons que l'esti-
mation est particulièrement sensible aux valeurs des rendements des filets maillants fixes et de leur effectif. Ces deux paramè-
tres interviennent dans 80 %de l'incertitude totale de l'estimation (figure 5).
Enfin, on doit signaler que l'estimation se base sur un chiffre plutôt pessimiste concernant l'effectif du parc d'embarcations et ceci
pour trois raisons. D'abord, il n'a pas été pris en considération les catégories d'engins "Autres" ou "Indéterminés", représentant vrai-
'semblablement une sous-estimation de 20 % par rapport à la réalité. En outre, la tendance actuelle donnée par les recensements
semble indiquer une diminution qui a été mise en doute par les professionnels. Enfin, n'ont pas été prises en considération les licen-
ces pélagiques artisanales dans le cadre des accords bilatéraux mauritano-sénégalais.
CONCLUSION
Alors que des chiffres fort divergents et basés sur des données partielles étaient avancés, ce résultat construit sur une base substantiel-
le d'enquêtes et une méthode simple vient confirmer l'importance tout à fait significative de la pêche artisanale dans l'économie maritime
de la Mauritanie. Ce résultat vient bien entendu appuyer les orientations du gouvernement mauritanien en faveur du développement de
la pêche artisanale. Il apporte également un argument fort pour que soient développées des recherches sur ce secteur
Soulignons et rappelons pour conclure que cette estimation doit être considérée comme indicative. Elle a pour objet Je contribuer à
resituer l'importance relative de cette pêche artisanale dans l'économie maritime mauritanienne et à faciliter le dialogue entre les
divers acteurs du secteur. Elle ne doit pas, en revanche, être utilisée en remplacement de véritables statistiques qui devront, elles,
être construites année après année sur des données non agrégées.
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Flsu~ 1, Nombre de jours d'enquêtes de suivi d'activité (haut) ct nombre de débarquements échantillonné' (bas)
par année et par région (source IMROP)
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Mulel noIr 14 13 0 0 Mulet noIr 5 20 0 0
Pageol 1 0 9 0 PagGO\ 4 0 6 0
p~ 2 (1 7 3 Pagre 3 0 3 0
Pagre &polnls billu, 0 0 3 0 Pilore &polRIS bleus 0 0 3 0
Poulpe 0 1 0 40 Poulpe 0 0 1 31
Relegulltlre 3 0 2 3 Rille QllllJIr8 5 0 3 0
SerdIO*,1a 0 1:> 0 0 Sàrtllnell&.l 0 ~2 0 0
Thtol 0 0 3 10 ThlCll 3 0 9 0
Tol\o '1 0 6 0 Tollo 4 0 1 0
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FMF FT LG, PG Tolal
N (1998·2000) 22 540 58 644 432 1697
Sorties/an 2050 80330 6920 74610 66880 230980
Production estimée (t) 361 40059 13016 15148 10654 79238
Arius sp 1 2229 22 538 0 2788
Autres 19 2031 472 1 27 2531
Bar 0 1379 0 965 107 2450
Calmar et seiche 0 94 0 514 408 1 015
Courbine 0 4 195 944 1 678 799 7616
Diagramme 0 1 587 0 1 195 669 3451
Divers mérous 0 1 217 11 729 783 2740
Divers mulets 0 94 2704 0 0 2798
Divers raies 1 1058 0 483 0 1 541
Divers requins 1 2484 0 965 0 3449
Divers sciaenidés 2 2259 321 729 316 3625
Divers soles 0 1772 0 0 0 1 n2
Divers sparidés 2 1 427 52 612 832 2924
Dorade grise 5 1422 4 965 571 2962
Dorade rose 0 1 311 0 965 281 2558
Dorade royale 12 303 0 429 0 731
Langouste 0 97 0 0 30 127
Mulet doré 7 1 489 0 0 0 1 489
Mulet jaune 307 144 2200 0 0 2344
Mulet noir 1 4840 2452 0 0 7292
Pageot 0 738 0 1 107 0 1 845
Pagre 0 731 37 722 266 1 756
Pagre à points bleus 0 0 0 453 0 453
Poulpe 0 0 25 122 4 138 4285
Raie guitare 1 1544 0 411 240 2195
Sardinelles 0 119 3772 0 0 3891
Thiot 0 299 0 942 921 2161
Tollo 0 3880 0 503 0 4383
Turbot 1 1 317 0 120 266 1 703


























NORD PN8A SUD TOTAL
Figure 2. Production estimée (Ionnes) de la pêche artisanale mauritanienne par zone (période de référence enlre 1998
el 2002).
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Figure 3. Estimation de la production (tonnes) par principaux groupes d'espèce et par zone de la pêche artisanale
mauritanienne



































1'gure 4. Compo!tilÎon ~pécjtiqUl? cstim c e-Il toon " des produits de 1 pèche artisanale mauritanienne par catégorie
.rengin.!l.
Dlllgramma do sensibllllé en %
-1 -0.5 0 0,5
Pue FMF Nord
FMF Nord 1
Pue FT Sud 1
PUE Piège Nord 1










1'gare~. Sen!libililé au:'! paramètres d'c'ntréc de l'estimation de III produclÎon totale de la pêehe anisanale
liraurilmlimne
Institut Mauritanien de Recherches Océanographiques et des Pêches 35
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Figure 6. Incertitudes sur les estimations du parc piroguier, de l'effort de pêche ct de la production total
compte tenu des incertitudes SUT les paramètres en entrée (traits pleins: 90 % des valeurs)
Institut Mauritanien de Recherches Océanographiques et des Pêches
Republique Islamique de Mauritanie
Ministere des Peches et de l'Economie Maritime
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